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2M. XAIN ra-pporte uit1 cas de psorhai.sis de 13 us d'existevnc.e,
il regrette (Iue les miédecins ne Soient pas mlieutx recnsei"né-
sur la,*mtook parle de la néce.3sité d'une eliniquev des
affections cuttanéez qui développ>eraient beýaucouîp l'esprit d'oh-
.servitioni de l'étudfiant. par l'analyse dub nuances requises pouir
établir uni bon diagno-stic. Le psoriasis, ajouta1-t-il, e-st utne

nialdiepaplo-î 1ununusedont le inivrob, A microbe il
a, Il'a pa noeété découvert, et. termine eii donnant àe
indications et les. cont re-ind ical ùms delaréi.

M. lFoVu1iER, revonnuaît, toute l'importance d'une cliiqulie de
dî'rînalologîie, et c'ès qu*une nouvelle année sera ajoutée aux
ét tîdes médicales il espèrc- que la Faculté fondent cette nou-
velle Chaire.

M. miSGE ~ nonm de M. le docteuir N\advau, (le St-J oseph
de la 13eauce, fait la lecture d'un mémoire sur "la déchéance
vik de rnianifeste chtez i enfant de nos capge" Uauiteuir

accse l'isatlublrité des nouvelles hiabitaitions, l'absence de
1propreté du -loyer, lý'aliientation défedutteuse- de,, enfants et
(les adultes et l'écwîilie de l'eau plitr la toiletVe\ intime.

H. IiSiEayant déja prêté son concour)1s a la presse poli-
tiquei polir aidler à la proptuga.tion des connaissances hlygiéni-
([les, demaiîdc quelle serait la meilleiîr méthode pour faire
l'éducation du peuple sur ce sujet.

M. LEVJLVELIER nle croit pas qute la presse;ý quotidiennie
dont le serondf numiiéro pars jent souvent au lecteur avant qu'il
ait eu le tpsde lire le précédent, soit la meilleuire méthode
pour atteindre ce buit, les jornuxpolitiques sont luts rapi-
demnent p)ar dos prsoniles (lui cherchent tout autre ehose
quti'une leçon hýygiène à apprendre. L'essentiel est l'ensei-

!P"~~dan-; les écoles des principes hygié'Iniques élémentaires,
1 eimi-z applications rigoureuses, le concours des autorités des
couvoents et (<es c-ollè_ges pour compléter ces étuidesý prélimi-
iiiires,- et la bonne volonté de.3 commnissaires d'écoles et des
conseiller, mutnicipaux pour faciliter la propagation des diffé-
rentes connaissances sanitaires.

MN. VALIX ajoute que le iiiCdec-bn devrait être plus inbtruit
sutr la science de l'hygiène ct regrette de voir que certains
jeuines méeisquittent l'Université sans même connaître
la méthode de la déifeton 'un local.


